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L’HISTOIRE ET LES PERSONNAGES

L’enfance, le cinéma, l’imaginaire, le road-movie, la famille...

Elevée dans un foyer d’accueil, Lu a peu de souvenirs de sa mère. Elle l’imagine en actrice
talentueuse, en cascadeuse, en célébrité hollywoodienne. 
Lorsque Karina réapparaît dans sa vie, Lu est prête à tout pour lui plaire. Mais au cours de leurs
aventures et de leur escapade elle va se rendre compte que sa mère n’est pas tout à fait celle
qu’elle lui prétend être.

Lu

Lu est le personnage principal de cette
histoire, c’est à travers ses yeux, et depuis sa
perspective que se forme l’intrigue du film. Il
était important pour la réalisatrice, Zara
Dwinger, d’adopter le point de vue d’une
enfant qui au départ est émerveillée,
envoûtée par la personnalité de Karina. 

Un tournant se produit lorsqu’elle comprend
que sa mère n’est pas celle qu’elle prétend
être. C’est comme un rêve qui se brise, mais
finalement, cela permettra à Lu de mieux la
connaître et la comprendre.

Karina
La mère de Lu ne pouvant pas s’occuper
correctement de sa fille, elle a fait le choix
de la placer dans un foyer d’accueil, avec
d’autres enfants. Depuis, elle a peur de la
décevoir, alors elle lui ment et s’invente une
vie extraordinaire, où elle est actrice et joue
dans des films. Karina cherche sans arrêt à
s’échapper de la réalité. Pour cela elle
invente des histoire, des jeux et elle entraîne
Lu dans ses mensonges. Elle aime les films
en noir et blanc, porte des bottes de cow-
girl, des lunettes de star et conduit une
chevrolet américaine. 

Mais si Lu est fascinée par son charisme, les
autres personnes qu’elles croisent ne
semblent pas apprécier son look haut-en-
couleurs et sa personnalité imprévisible.

MOTS-CLÉS
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Histoire
Dans le film, Karina et Lu s’identifient à Bonnie
et Clyde. Ils sont des personnages célèbres de
l’histoire américaine, connus pour leurs
activités criminelles pendant la Grande
Dépression des années 1930, une crise
économique. Leur histoire a laissé une
empreinte dans la culture populaire, et a
inspiré de nombreux auteurs et artistes,
notamment dans le cinéma, la musique et la
littérature.

Bonnie Parker et Clyde Barrow se sont
rencontrés dans les années 1930, une période
difficile marquée par le chômage et la
pauvreté aux États-Unis. Au lieu de chercher
un emploi traditionnel, ils ont choisi de devenir
des criminels en volant de l'argent aux
banques. Ils sont devenus célèbres pour leurs
braquages de banques, et connus pour leurs
actes violents, notamment envers la police.

BONNIE AND CLYDE

Bonnie et Clyde sont devenu un duo de bandits célèbre, icônes de la rébellion et de la vie
dangereuse, symbolisant une époque de troubles économiques et sociaux. Ils incarnent le mythe
du criminel romantique. De nombreux films ont été réalisés pour raconter leur histoire. Le film
"Bonnie and Clyde" sorti en 1967, dirigé par Arthur Penn, a contribué à populariser leur légende. 

Bonnie and Clyde, Arthur Penn, 1967
Bonnie and Clyde, Chanson de Brigitte Bardot et Serge
Gainsbourg, 1968



Lu et sa mère Karina roulent en direction de la
Pologne, où habite la mère de Karina. 

Sur le chemin, elles dorment dans des hôtels,
mangent dans un restaurant sans payer, ce qui
finit en course poursuite à travers les champs
de maïs. Lorsque leur voiture tombe en panne,
elles sont obligées de continuer leur route en
faisant du stop. 

Un voyage

Un road-movie est un genre
cinématographique qui se caractérise par
une histoire centrée sur un voyage ou un
déplacement en voiture. Le terme "road-
movie" est souvent utilisé pour décrire des
films où la route et le voyage jouent un
rôle essentiel dans le développement de
l'intrigue et la transformation des
personnages

Le voyage lui-même est au cœur de
l'histoire, et les personnages parcourent
de longues distances, visitent différents
endroits et font des rencontres en cours
de route. 

Des Pays-bas à la Pologne

Quels autres personnages Lu et Karina rencontrent-elles sur la route ?   
Connais-tu d’autres films dans lesquels les personnages font un voyage ?
Raconte un voyage en voiture, et décris les paysages que tu as traversé.

UN ROAD-MOVIE

Pays-Bas

Pologne



Karina essaie de montrer à sa fille qu’elle
l’aime, même si elle ne sait pas vraiment en
être responsable. Elle n’a pas toujours été là
pour elle, elle veut se racheter et faire en
sorte que leur relation fonctionne. Elle veut
retrouver une complicité et rattraper le
temps perdu.

Ce film remet en question la conception
traditionnelle de la famille. Comment un
parent doit-il subvenir aux besoins de son
enfant? Que faire s’il n’y parvient pas? 

Ce “kidnapping” chaotique montre que
Karina n’est pas capable d’offrir à Lu ce dont
elle a besoin : une maison, une stabilité, une
mère sur laquelle elle peut compter. Au
départ Lu lui en veut, elle estime que sa
mère se comporte comme une enfant, mais
elle finit par comprendre sa personnalité, et
à accepter que sa mère n’est pas parfaite et
surtout, qu’elle n’est pas tout à fait le
personnage dont elle rêvait. 

Quelles sont les caractéristiques des fourmis ? Pourquoi dit-on qu’elles sont travailleuses ? 
Comment comprends tu le comportement de la fourmi qui fait de la musique ? 
Te souviens-tu des animaux qui se trouvent dans le décor ? 

 

“Il faut crier une fois par jour sinon tu perds la
tête!” dit Karina à Lu. Comment concilier santé
mentale et parentalité ? Le film nous montre
que cette question ne peut pas toujours être
résolue aussi simplement qu’on le
souhaiterait. Cependant, Zara Dwinger fait le
choix d’adopter un ton drôle et léger sur ce
sujet, elle nous montre son empathie à l’égard
de Karina, mais aussi de Lu, en adoptant son
point de vue tout au long du film.

La parentalité

Quel est le choix que fait Karina à la fin ? Le comprends-tu ? 
Quels sont les qualités et les défauts des personnages selon toi ?

LA FAMILLE



LE JOUR OÙ J’AI RENCONTRÉ MA MÈRE,
UN ROAD-MOVIE FANTASMÉ

Les souvenirs que Lu a de sa mère sont flous, elle en garde des représentations extraordinaires
et fantasmées, celles d’une talentueuse actrice, ou d’une célèbre cascadeuse évoluant sous le
feu des projecteurs à Hollywood. Cependant, lorsqu’elle réapparaît enfin à la porte de son foyer
d'accueil, Karina devient tout à coup réelle, et pour faire plaisir à sa mère, Lu est prête à tout.
Ensemble, elles s'évadent dans une vieille Chevrolet en direction de la Pologne et se
transforment en fugitives dans un jeu de rôle cinématographique. Elles portent des perruques,
des santiags, mangent au restaurant sans payer, et s’engagent à travers champs, dans une
aventure effrénée. Le jour où j’ai rencontré ma mère devient un road-movie, des Pays-Bas à la
Pologne, au sein d’un univers de faux-semblants. Au fur et à mesure de leur périple, les illusions
s'effritent, mais le lien entre le Lu et sa mère se renforce, et surtout, devient authentique, sincère
et profondément touchant. Cette rencontre avec une mère excentrique et marginale est un
nouveau souffle pour la fillette, une évasion au sens propre.

Ce film est le premier long-métrage de la réalisatrice néerlandaise Zara Dwinger, qui a déjà reçu
plusieurs prix pour ses courts-métrages Siren et Yulia and Juliet. Dans une esthétique
atemporelle, il aborde les thèmes de l’enfance et de l’idéalisation, mais aussi de la santé mentale
et de la parentalité.

Conception du dossier pédagogique par Victorine Ouvrard
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Zara Dwinger : “Nous avons décidé de tout rendre "plus grand que la vie", y compris leur
relation. Il y a un tournant qui se produit dans le film : au début, Lu idolâtre sa mère. Elle se ment
à elle-même pour protéger cette image et puis, petit à petit, elle comprend ce qui se passe
vraiment.

Parfois, jouer un rôle semble être plus
séduisant que de vivre sa propre histoire.
Tant pour la mère que pour la fille, il est
plus tentant d'embrasser une vie
extraordinaire à la manière de Bonnie and
Clyde plutôt que d'affronter la réalité de
leur passé et de leur famille. La jeune Lu,
suivant les traces de sa mère, se laisse
entraîner dans un monde de faux-
semblants qui lui paraît émancipateur et
exaltant. Karina, elle, rêve sa propre vie,
invitant sa fille à l’imaginer comme une
célébrité hollywoodienne. Un personnage
qui, au travers des yeux de sa fille, devient
réel.

Le film tisse habilement ces séquences de
fantasmes, les présentant avec une touche
de mélancolie un peu surréaliste en les
distinguant de l’intrigue. Et finalement, un
décalage se crée, où Lu, initialement
émerveillée et envoûtée par la
personnalité de sa mère, commence peu à
peu à la découvrir, et à comprendre les
failles dissimulées derrière son
personnage.

La perspective de Lu

[...] Je voulais conserver la perspective de Lu. C’est comme ça qu’on fait l’expérience de la vie en
tant qu’enfant : on n'a pas toutes les réponses, juste une vision d’ensemble. Et puis à la fin, ça n'a
pas vraiment d’importance. Karina n’a pas toujours été là pour son enfant, elle est imprévisible,
mais elle l'aime, alors elles vont essayer de faire en sorte que ça fonctionne entre elles. J’aime le
fait qu’on laisse les choses comme ça, en plein milieu.” *

* propos de la réalisatrice recueillis dans une interview de Cineuropa : https://cineuropa.org/fr/interview/438957/



Si cette histoire nous est contemporaine, ses thèmes et son esthétique singulière aspirent à une
certaine atemporalité. En insufflant une touche rétro à son film, la réalisatrice illustre cette façon
dont Karina semble vivre dans le passé, comme si elle venait elle-même d’un autre temps. Elle
explique d’ailleurs à Lu que les seuls films qui valent la peine d’être regardés sont en noir et
blanc. Mais au-delà de ces rappels rétro et de ces références cinématographiques et culturelles
du passé, le film raconte une histoire dont le thème est lui-même éternel ; celle d’une enfant qui
peu à peu s’émancipe, et porte un regard plus mature sur le monde qui l’entoure. L’histoire aussi,
en parallèle, d’une mère, qui souhaite se racheter aux yeux de sa fille.

Zara Dwinger : “Karina essaie toujours de s’évader dans l’imagination, elle est comme ça. Elle
fuit les choses en général, mais elle s’accroche à la culture pop. Ce sentiment "nostalgique" n’est
même pas exact, car elle n’a pas grandi à cette époque, mais elle a ce rêve du monde d'avant, où
tout était tellement mieux. Aussi, ça lui donne l'impression que sa vie est plus
cinématographique. Elle désespère de retrouver quelque chose qui n’a jamais existé. Pendant un
temps, on arrive à croire qu’elle a vraiment travaillé à Hollywood, comme le croit Lu. 

[...] Par ailleurs, je voulais que ce film soit atemporel. Je voulais qu'il soit un conte de fées
moderne, mais pas trop fortement ancré dans la réalité.”

Un road movie* atemporel

* Direction la Pologne, le film prend la forme d’un road movie, un genre cinématographique qui
se caractérise par une histoire centrée sur un voyage en voiture. Le terme est souvent utilisé
pour décrire des films où la route et le voyage jouent un rôle essentiel dans le développement
de l'intrigue et la transformation des personnages



Zara Dwinger : “On peut toujours blâmer ses parents, mais ils ont été des enfants aussi. C’est
pour cela que j’ai tellement d’empathie pour Karina. Elle est encore un enfant, c’est peut-être
une des raisons pour lesquelles elle ne peut pas s’occuper de Lu, mais il faut dire qu'elle n'a pas
eu une vie facile non plus. Par ailleurs, avec les problèmes de santé mentale, on ne peut pas
toujours réparer les choses aussi facilement que ça.

[...] J’ai écrit le scénario avec Nena Van Driel. Notre intention était de parler de santé mentale et
de parentalité. Comment naviguer entre les deux ? [...] On pourrait faire un film très lourd sur ce
sujet, mais ce n’est pas ce qu’on voulait. On ne pouvait pas non plus trop simplifier, donc nous
avons intégré au film ce que les enfants aiment le plus : l'humour et l’amusement. J’aime ça
aussi, du reste. [...] Ce ton est très important, je pense. Pour le jeune public, bien sûr, mais aussi
parce qu'on devrait permettre aux films d'être divertissants.”

Famille et santé mentale

“Il faut crier au moins une fois par jour sinon tu perds la tête!” dit Karina à Lu. Comment concilier
la santé mentale et la parentalité ? Le film nous montre que cette question ne peut pas toujours
être résolue aussi simplement qu'on le souhaiterait. L'empathie de la réalisatrice envers le
personnage de Karina est palpable. Elle choisit de ne pas s'enfoncer dans une narration lourde et
sombre, préférant intégrer de l'humour et de l'amusement dans le récit. Cette approche légère
permet d'aborder un sujet sérieux tout en rendant le film accessible et attrayant, elle permet au
public d’entrevoir ces expériences de vie d'une manière qui n'est ni trop lourde ni trop simpliste. 


